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TROIS SESHEMNEFER ET TRENTE-SIX DOMAINES 

Par LUC DELVAUX et EUGENE WARMENBOL 

The tomb of Seshemnefer-Heba in Saqqara was excavated in 1860 by Mariette. Only the false-door was published, 
and allegedly transferred to the Cairo Museum, while the reliefs decorating the chapel were reburied. These 
resurfaced as separate blocks in private collections in the 1960s. A remarkable addition to the series is a block 
from the north wall seen in a Belgian collection, showing six female personifications of estates. 

This new discovery makes it very probable that there were originally 36 estates represented in the mastaba of 
Seshemnefer-Heba. It also appears that the number 36 is a recurring and significant one, to be found in other 
tombs, mainly dating from the reign of Djedkare-Isesi, who subjected Egypt to extensive administrative reforms. 
It is clear that there were already 42 nomes by then, so the 36 estates probably correspond to an ideal and not 
a real geography: with 36 estates the deceased could have access to all the means of the country. 

Au sujet des tombes qu'il avait decouvertes en 1860 dans la necropole de Saqqarah, 
Auguste Mariette s'interrogeait: 'De ces quatre-vingt-six tombes, qui sait combien on en 
verra encore dans vingt ans? A l'exception d'une seule, les vingt-six tombes decouvertes 
et decrites par Mr. Lepsius n'ont-elles pas toutes disparu, et des vingt-cinq autres, 
existe-t-il seulement une pierre pour en marquer l'emplacement?'1 

Parmi ces tombes mises au jour par Mariette, le mastaba de Seshemnefer-Heba, pretre 
des pyramides de Menkaouhor et de Djedkare-Isesi, est effectivement perdu aujour- 
d'hui.2 Dans ses Mastabas de l'Ancien Empire, I'egyptologue franSais n'en publia que la 
stele fausse-porte3 et les noms d'une srie de huit de omaines funeraires se dirigeant vers 
la stele, sans doute sur le mur nord si l'on considere que la fausse-porte etait a l'ouest 
(fig. 1). Mariette ne publia malheureusement aucun plan du mastaba. En 1975, Jacques- 
F. Aubert publiait une serie de blocs apparus sur le marche de l'art, ayant appartenu a 
cette chapelle funeraire.4 Ces nouveaux reliefs, qui n'ont pas ete vus par Mariette, 
montraient qu'une serie parallele de domaines funeraires, marchant cette fois vers la 
droite, s'alignait sur le mur au sud de la stele. Quant aux reliefs du mur nord mis au 
jour par Mariette, ils ont apparemment disparu, abandonnes sur place ou, peut-etre, 
envoyes au Musee du Caire. De cette paroi, Aubert ne put localiser qu'un fragment 
montrant deux domaines progressant vers la gauche, alors conserve dans une collection 
privee allemande.5 

Cette paroi nord de la chapelle de Seshemnefer-Heba peut etre aujourd'hui partielle- 
ment reconstituee grace a la decouverte d'un nouveau relief inconnu de Mariette et 
d'Aubert, remarquable par la fraicheur de ses couleurs, et interessant car il montre la 

'A. Mariette, Les mastabas de l'Ancien Empire (Paris, 1889), 54-5. 
2Ibid. 398-400; PM III2, 595. 
3 Cette stele est decrite en detail par N. Strudwick, The Administration of Egypt in the Old Kingdom. The Highest 

Titles and their Holders (London, 1985), 141. 
4J.-F. Aubert, 'Le mastaba de Seshemnefer VI dit Heba', Or 44 (1975), 1-11, pls. i-iv. 
5Ibid. 2-3; H. Muller-Feldmann, Zeugnisse altagyptischer Kultur aus europaischem Privatbesitz (Folkwang- 

Museum; Essen, 1966), 47, Nr. 80, Abb. 14. 
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FIG. 1. La stele fausse-porte de Seshemnefer-Heba (d'apres A. Mariette, Les mastabas de lAncien Empire 
(Paris, 1889), 399-400. Dimensions de l'original: hauteur: 200 cm, largeur: 170 cm. 
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(Pais 1889) 39-40 Dieson e1'r^na:hueur 200 cm ab:10c . 
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fin de cette procession de porteuses d'offrandes (pl. IX, 3, figs. 2-3).6 II s'agit d'une 
plaque de calcaire sciee presque verticalement a gauche, et divisee en deux fragments 
jointifs par une decoupe creusee en oblique un peu avant la moitie de sa longueur.7 Le 
relief est delimite par une bordure peinte de motifs geometriques: alternance de bandes 
rouges, noires et jaunes a la partie inferieure, succession verticale de carres bleus, rouges 
et jaunes bordes de barrettes noires a l'extremite droite. 

Notre relief est le seul des blocs de Seshemnefer-Heba a avoir conserve des traces 
lisibles d'un registre superieur; on y voit encore les jambes de six hommes, marchant 
les uns derriere les autres, probablement des porteurs d'offrandes se dirigeant vers la 
stele fausse-porte. Leurs jambes, dont la musculature est accusee, sont peintes en rouge 
fonce. Les produits qu'ils transportaient ne sont plus visibles, excepte pour le quatrieme, 
porteur de deux poissons, et pour le sixieme, porteur d'un petit vase. Cette paroi de la 
chapelle etait apparemment un peu mieux conservee que la paroi symetrique, I'autre 
fragment de la meme paroi, conserve dans la collection privee allemande, montrant en 
effet lui aussi l'amorce d'un registre superieur. 

Le registre du bas est separe du precedent par une ligne de sol horizontale peinte en 
noir. On y voit six personnifications feminines de domaines funeraires marchant vers la 
gauche, jambe droite avancee, portant sur la ete divers types de paniers remplis de 
provisions.8 De la premiere porteuse ne subsiste que le bras gauche replie sur la poitrine, 
et le contour de l'arriere de la jambe gauche; elle tient une corbeille remplie de pains 
de formes diverses. La deuxieme a le bras gauche pendant le long du corps, la main 
tenant un grand lotus epanoui, la tige rouge et aux petales verts et roses. Son bras droit 
est releve et maintient sur la ete un panier trapezoidal en vannerie, dont la surface est 
animee de lignes horizontales noires, et qui contient des pains coniques, aux tons jaunes 
et roses, ainsi que des legumes verts. L'attitude de la troisieme porteuse est identique, 
mais elle tient dans la main gauche une grande laitue verte. Elle porte aussi le meme 
panier que la precedente, mais il n'est pas decore de lignes horizontales peintes. La 
quatrieme porteuse a les deux bras leves, afin de soutenir une grande corbeille de 
vannerie, decoree de lignes horizontales noires, pleine de pains et d'autres offrandes non 
identifiees, peintes en jaune, vert et rouge. La cinquieme porteuse a a nouveau le bras 
gauche pendant le long du corps et le bras droit leve. Dans la main gauche, elle tient une 
petite jarre a anse de couleur rose. De la droite, elle soutient un panier en forme de 
croissant contenant un empilement de pains et d'offrandes jaunes, roses et vertes. La 
sixieme porteuse, enfin, adopte la meme attitude. De la main gauche, elle tient en laisse 
une petite gazelle qui marche derriere la jambe gauche de la porteuse precedente. Sa 
main droite soutient un panier trapezoidal contenant a nouveau des pains coniques 

6Tous nos remerciements a Monsieur Marc Jasinski qui nous a permis d'etudier et de publier ce relief, ainsi 
qu'a Danielle Vandenborne qui a realise avec talent et patience les dessins au trait illustrant cet article. Aubert 
s'emerveillait deja de 1'etat de conservation des couleurs sur les fragments qu'il avait acquis (Aubert, Or 44, 8 
sqq.). Le panneau vendu chez Christie's en 1973 etait par contre totalement delave, resultat d'un mauvais 
traitement recent ou signe de conditions de conservation particulieres in situ ? Voir ibid. 2. 

7Hauteur: 0,65 m.; largeur: 1,01 m. Voir: Antiquities (Sotheby's catalogue, London, Thursday 14 December 
1995), 22-3, nr. 34. Le panneau aurait ete acquis au debut des ann6es 1960. 

8Sur ce type de representations: J. Vandier, Manuel d'archeologie egyptienne, IV: Bas-reliefs et peintures. Scines 
de la vie quotidienne (Paris, 1964), 126-35; H. Jacquet-Gordon, Les noms des domaines fune'raires sous l'Ancien 
Empire egyptien (BdE 34; Le Caire, 1962); W. Helck, 'Guterprozession', LA II, 919-21; Y. Harpur, Decoration 
in Egy1ptian Tombs of the Old Kingdom. Studies in Orientation and Scene Content (London, 1987), 82-3. 
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FIG. 2. Restitution du defile des domaines funraires de Seshemnefer-Heba. Paroi nord (dessin de Danielle Vandenborne). 

FIG. 2. Restitution du dCfik des domaines funCraires de Seshemnefer-Heba. Paroi nord (dessin de Danielle Vandenborne). 
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jaunes et des legumes verts. Curieusement, la jambe gauche de la cinquieme porteuse, 
tout le bas du corps de la sixieme, ainsi que le corps de la petite gazelle, n'ont pas ete 
sculptes en relief mais indiques seulement par la peinture. Toutes les porteuses sont 
vetues de robes a bretelles unies et moulantes, peintes d'un beau bleu verdatre pale, qui 
tranche sur le jaune orange de leur peau. Elles sont coiffees de perruques tripartites 
noires, et parees de colliers larges et de bracelets de poignets et de chevilles, parfois 
indiques par de simples incisions, parfois seulement par des traits de peinture bleus 
verdatres. 

Comme toujours dans ce type de representations, les noms des domaines sont ecrits 
devant les femmes qui les personnifient. Les signes hieroglyphiques sont peints exclu- 
sivement des trois couleurs vives utilisees pour les representations humaines du relief, 
a savoir le noir, le rouge et le bleu verdatre. Dans cette liste alternent le 'grand nom' 
(rn.f r) de Seshemnefer et son 'petit nom' (rnf nds) de Heba.9 Comme le notait deja 
Aubert,10 les noms du proprietaire ont ete graves a l'emplacement d'un nom plus ancien. 
La surface de la pierre est abaissee a l'emplacement des noms, les signes etant regraves 
de maniere parfois assez sommaire. 

Premier domaine: 
Le nom de la premiere porteuse est perdu. En vertu de l'alternance du nom et du 
diminutif, il devait contenir le nom de Seshemnefer. 

Deuxieme domaine: 'le Parasol de Heba' (sw(t)HbI). 
Si l'on excepte le domaine de notre Heba, les domaines appeles 'le Parasol de N' sont 
rares et ils n'apparaissent jamais qu'en association avec un nom royal ou divin.1 Ils sont 
en outre inconnus dans les tombes de Saqqarah. La graphie du mot est exceptionnelle 
egalement; generalement, on trouve le signe S35 de la liste de Gardiner accompagne de 
l'un ou l'autre complement phonetique et du signe t. 

Troisieme domaine: 'l'Offrande de Seshemnefer' (htpt Ssm-nfr). 
Les domaines nommes 'l'Offrande de N' sont generalement associes a des noms royaux 
(de Khephren a Pepi II).12 Seules deux listes de domaines de la cinquieme dynastie 
integrent a l'expression le nom d'un particulier: celle de Ptahhotep a Saqqarah et, 
probablement, mais avec une graphie deroutante, celle de Kaiemnefert a Giza.13 

Quatrieme domaine: 'les Deux buttes de Heba' (ity Hb;). 
Associees a un nom de particulier, 'les Deux buttes' n'apparaissent que dans le mastaba 
de Ti, a Saqqarah.14 

9P. Vernus, 'Name', LA IV, 322. 
1'Or 44, 3-4; Strudwick, Administration, 140-1; Jacquet-Gordon, Domaines, 427, signale un autre mastaba 

usurpe par un certain Mery-Isesi, qu'elle date de la sixieme dynastie. 1 Ibid. 68. 
'2Ibid. 173, 179, 186, 267, 271, 297, etc. 
'3Ibid. 382 (Ptahhotep), 288 (Kaiemnefert). 
'4Ibid. 358, 364. 

JEA 84 62 



TROIS SESHEMNEFER ET TRENTE-SIX DOMAINES 

Cinquieme domaine: 'le Bourgeon de Seshemnefer' (nhbt Ssm-nfr). 
Rares aussi, les seuls domaines qualifies de 'Bourgeon de N' sont ceux de Kaipoure a 
Saqqarah, et de Kaiemnefert a Giza.15 

Sixieme domaine: 'le Sanctuaire-nekhen de Heba' (nhn Hb;). 
Associees a des noms de particuliers, les seules mentions de domaines du nom de Nhn 
se rencontrent chez Ti a Saqqarah, chez Kaiemnefert et, peut-etre, chez Nymaatre a 
Giza.16 

Le nouveau relief de Seshemnefer-Heba nous livre ainsi cinq noms de domaines 
inedits et relativement rares. 

Le decor de la chapelle funeraire de Seshemnefer est donc aujourd'hui connu par huit 
fragments: 

Paroi nord 
A. Les blocs vus par Mariette, dont le lieu de conservation est inconnu, avec huit noms 
de domaines funeraires. 

B. Un fragment conserve dans une collection privee allemande, avec deux noms de 
domaines. 

C. Le fragment que nous publions ici, sur lequel s'acheve la procession, avec six 
porteuses et cinq noms de domaines. 

Paroi sud 
D. Un fragment apparu dans le commerce d'art aux Pays-Bas, dont le lieu de conserva- 
tion actuel est inconnu, et qui, d'apres Aubert, portait l'image de trois porteuses. 

E. Un fragment vendu a Londres en 1971, dont le lieu de conservation actuel est 
inconnu, avec cinq porteuses et cinq noms de domaines.17 

F et G. Deux fragments acquis par J.-F. Aubert, avec sept porteuses et six noms de 
domaines. 

H. Un fragment apparu sur le marche de l'art parisien en 1973, dont le lieu de 
conservation actuel est inconnu, avec trois porteuses et deux noms de domaines mar- 
quant la fin de la procession. 

II est a present possible de proposer une reconstitution partielle du registre inferieur 
des parois de la chapelle funeraire de Seshemnefer-Heba, en prenant notamment pour 
base l'alternance rigoureuse entre les noms de Seshemnefer et de Heba (figs. 2-3). Les 

'5 Ibid. 374 (Kaipoure), 285 (Kaiemnefert). 
16Ibid. 358 (Ti), 286 (Kaiemnefert), 280 (Nymaatre: le nom du domaine est ecrit avec le signe N5 au lieu du 

048). 
'7D'apres Aubert, Or 44, 3, ce fragment aurait ete vendu a un collectionneur australien; Apollo xciii 

(109) (March 1971), 27. 
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porteuses vues par Mariette (fragment A) se trouvaient certainement a l'extremite ouest 
de la paroi nord, en contact avec la stele fausse-porte. Le fragment que nous publions 
ici (fragment C) termine le cortege de cette meme paroi. Les deux porteuses du 
fragment B se trouvaient done necessairement entre les fragments A et C. La premiere 
porteuse du fragment B pourrait etre la derniere nommee de la liste de Mariette; les 
quelques vestiges de signes conserves devant elle pourraient correspondre au nom de 
hbnnt Hbl. Entre B et C devaient se trouver quelques porteuses aujourd'hui perdues. 

La reconstitution de la paroi sud est plus hasardeuse. Les fragments F et G sont 
incontestablement jointifs; ils se raccordent probablement au bloc H, qui termine le 
cortege. II est plausible que le fragment E se raccorde au bloc F. Le fragment D, 
malheureusement inedit, pourrait des lors etre replace a l'extremite ouest de la paroi. 

La chapelle funtraire de Seshemnefer-Heba etait donc decore de ddeeux series proba- 
blement symetriques d'au mois dix-huit domaines funeraires chacune. Comme le 
remarquait deja Aubert,18 cette liste de domaines est donc parmi les plus developpees 
de l'Ancien Empire, avec, par exemple, celles de Seshemnefer III, Mehou, Akhethetep, 
Pehenouka, Kaiemnefert, Ti, etc. II est en fait probable que cette procession comptait 
au total trente-six porteuses; il ne manquerait par consequent au sud que les trois 

porteuses vues par Aubert aux Pays-Bas, et au nord que trois porteuses dont le lieu de 
conservation est inconnu. 

L'importance du nombre trente-six dans les listes de domaines funeraires a ete 

soulignee des 1957 par Van de Walle qui rappelait que, selon une tradition classique, 
I'Egypte avait connu anciennement une division en trente-six nomes.19 A l'appui de sa 
demonstration, Van de Walle citait le cas exemplaire du mastaba de Ti, dont les trois 
listes de domaines funeraires comptent chacune trente-six porteuses,20 ainsi que les 
mastabas de Seshemnefer III21 et IV a Giza.22 L'examen de la liste de Seshemnefer III 
est particulierement revelateur (fig. 4). Repartie en quatre series, comptant respective- 
ment huit, huit, dix et dix porteurs et porteuses, on n'y releve en realite que trente-cinq 
domaines portant des noms. La premiere serie, au registre superieur, s'acheve en effet 
sur l'image d'un porteur d'offrande anonyme, dont la presence apparemment gratuite 
permet en fait d'arrondir le total a trente-six. Chez Seshemnefer IV, la liste est repartie 
en quatre registres de neuf porteuses. Ici aussi, au moins deux porteuses, en tete des 
defiles cette fois, etaient anonymes, leur presence permettant d'atteindre le nombre de 
trente-six. D'autres tombes, par d'autres techniques, font encore allusion a ce nombre 
de trente-six domaines. A Giza, la tombe de Senedjemib-Inti, vizir et architecte d'Isesi,23 
comporte quatre listes de domaines, respectivement de quinze, quinze, dix et dix 

18 Or 44, 4. 
19B. Van de Walle, 'Remarques sur l'origine et le sens des defiles de domaines dans les mastabas de 1'Ancien 

Empire', MDAIK 15 (1957), 288-96. 
20Jacquet-Gordon, Domaines, 357-65. Le mastaba de Ti date certainement du regne de Neouserre: voir B. 

Schmitz, 'Ti', LA VI, 552 n. 8. II est possible, d'apres la reconstitution proposee par Kees, que les nomes 
representes dans le temple solaire de Neouserre aient ete egalement au nombre de trente-six: voir H. Kees, 'Zu 
den Gaulisten im Sonnenheiligtum des Neuserre', ZAS 81 (1956), 39-40. 

21Jacquet-Gordon, Domaines, 270-4; PM III2, 153-4; E. Brunner-Traut, Die altagyptische Grabkammer 
Seschemnofers III aus Gisa (Mainz, 1977); H. Junker, Giza, III (Wien, 1938), 192-215. 

22Jacquet-Gordon, Domaines, 306-9; PM III2, 223-6; H. Junker, Giza, XI (Wien, 1953), 196-202. 
23Jacquet-Gordon, Domaines, 293-7; PM III2, 85-7; G.A. Reisner, 'Preliminary Report on the Work of the 

Harvard-Boston Expedition in 1911-13', ASAE 13 (1913), 248-9, pl. viii. 
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porteuses, soit au total cinquante porteuses. Mais les quinze porteuses de la deuxieme 
serie portent invariablement le meme nom, 'le chateau du ka de Senedjemib' (hwt-k; 
Sndmib), une des denominations les plus generiques des domaines funeraires. La liste 
complete comporte done seulement trente-six noms differents. 

Seshemnefer III et IV et Senedjemib-Inti sont en etroite relation, a la fois par leurs 
fonctions et par leur situation chronologique. Seshemnefer III et Senedjemib-Inti se sont 

.1,?b~ OS' A X 

FIG. 4. Domaines funeraires de Seshemnefer III (d'apres E. Brunner-Traut, Die altigyptische Grabkammer 
Seschemnofers III aus Gisa (Mainz, 1977)). 
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apparemment succede au poste de vizir, sous le regne de Djedkare-Isesi.24 Les tombes 
de ces deux personnages sont a peu pres de memes dimensions; leur architecture et leur 
decor presentent de nombreux points communs et il est evident qu'elles sont chrono- 
logiquement tres proches. L'inscription biographique de Senedjemib-Inti cite un decret 
royal date du seizieme recensement, donc de la seconde moitie du long regne d'Isesi.25 
Ces mastabas font par ailleurs partie de deux groupes de tombes rassemblant les 
membres de deux importantes familles dirigeantes. La tombe de Seshemnefer III fut 
construite pres de celles de son pere Seshemnefer II (dans laquelle certaines scenes 
furent en outre copiees)26 et de Reour qui etait probablement son oncle.27 Autour de la 
tombe de Senedjemib-Inti ont ete notamment construites celles de ses fils Khnoum- 
enty28 et Senedjemib-Mehy,29 ce dernier lui ayant succede au poste de vizir et 
d'architecte royal a la fin du regne d'Isesi.30 Quant a Seshemnefer IV, 'chef des secrets 

II et III.31 Par ses fonctions, Seshemnefer-Heba s'integre bien a cette serie de hauts 
fonctionnaires et ministres. Outre ses titres de pretre des pyramides de Menkaouhor et 
de Djedkare, il est 'scribe de la Cour et chef des secrets, juge, chef de la Grande Salle 
(imy-r hwt-wrt) et grand des Dix de Haute Egypte'. Ces fonctions font de lui un 
assistant du vizir qui, a partir du milieu de la cinquieme dynastie, a en charge le systeme 
judiciaire de tout le pays, avec le titre de imy-r; hwt wrt 6.32 D'apres la succession de 
ses titres, Seshemnefer-Heba a pu etre date par Baer du regne de Djedkare,33 comme 
la plupart des autres personnages beneficiaires de series de trente-six domaines fune- 
raires. Cependant, sa tombe se trouvait a Saqqarah et non pas a Giza, ce qui s'explique 
aisement par le fait qu'il etait pretre funeraire dans les pyramides de Menkaouhor et 
d'Isesi, cette derniere au mois R tanu min ent erige'ancienne acropole daie Memphis.34 
La zone oiu se trouvait la tombe de Seshemnefer-Heba semble en outre n'avoir pas ete 
utilisee avant le debut du regne d'Isesi, les premieres tombes erigees a cet endroit etant 
celles du vizir Ptahhotep et de sa famille.35 Les noms des domaines de Seshemnefer- 
Heba evoquent aussi tres clairement le milieu de la cinquieme dynastie. Plusieurs listes 
de domaines dans des tombes contemporaines d'Isesi contiennent des noms paralleles: 
Ptahhotep, autre vizir du regne et sans doute auteur des celebres Maximes,36 Pehenouka, 

24N. Kanawati, The Egyptian Administration in the Old Kingdom. Evidence on its Economic Decline (Warmin- 
ster, 1977), 10, 12, 35; Strudwick, Administration, 12-13. 

25A. Roccati, La litterature historique sous l'Ancien Empire gyptien (LAPO 11; Paris, 1982), 126, ? 95 (avec 
bibliographie p. 123). 

26B. Grdseloff, 'Deux inscriptions juridiques de l'Ancien Empire', ASAE 42 (1942), 58-61. 
27 K. Baer, Rank and Title in the Old Kingdom. The Structure of the Egyptian Administration in the Fifth and 

Sixth Dynasties (Chicago, 1960), 132. 
28PM III2, 87; Baer, Rank and Title, 118. 
29 PM III2, 87-9; Reisner,ASAE 13, 248-9. 
30 Strudwick, Administration, 12. 
31 C'est l'avis de Junker, Giza III, 8-14, une parente dont doute Baer, Rank and Title, 133. 
32Strudwick, Administration, 198; c'est aussi sous le regne d'Isesi qu'est cree le titre de hm-ntr des pyramides 

du roi regnant et de son predecesseur: Baer, Rank and Title, 267. Un autre personnage affect6 a la pyramide de 
Djedkare, Manefer, possedait une stele fausse-porte analogue a celle de Seshemnefer-Heba, avec, sur la pancarte, 
la representation exceptionnelle du defunt debout: Strudwick, Administration, 20. 

33 Baer, Rank and Title, 133, 267. 
34PM III2, 424; R. Stadelmann, 'Pyramiden', LA IV, 1248-50; R. Stadelmann, Die agyptischen Pyramiden 

(Mainz, 1985), 180-4. 
35 Strudwick, Administration, 140-1. 
36PM III2, 596-8; Jacquet-Gordon, Domaines, 380-5. 
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egalement vizir d'Isesi,37 Reshepses, vizir lui aussi,38 Kaipoure, pretre de la pyramide de 
Djedkare et chef du tresor de la Residence.39 D'autres paralleles se rencontrent dans des 
tombes datees avec moins de precision du milieu de la cinquieme dynastie: Kaiemnefert 
a Giza,40 Khenou,41 Ity42 et Tepemankh43 a Saqqarah. II faut aussi mentionner les 
nombreux noms de domaines paralleles presents dans la tombe peinte de Snefrou-in- 
Ishetef a Dahchour, datee generalement des cinquieme ou sixieme dynasties.44 Par son 
nom enfin, Seshemnefer-Heba pourrait se rattacher, sinon a la famille des Seshemnefer 
II, III et eventuellement IV, au moins au groupe contemporain des hauts dignitaires 
portant ce nom. Son diminutif de Heba serait des lors une adjonction commode a son 
nom, permettant de le distinguer de ses celebres homonymes. II faut en outre rappeler 
que les reliefs des domaines de Seshemnefer-Heba ont manifestement subi un remanie- 
ment, les noms du proprietaire ayant ete graves a l'emplacement d'un nom plus ancien. 
Cette constatation defie jusqu'ici toute interpretation. II faut cependant rappeler, a titre 
d'hypothese, que la famille de Seshemnefer III semble avoir beneficie d'une promotion 
assez soudaine vers le milieu du regne d'Isesi, Seshemnefer III lui-meme passant sans 
transition de la fonction de scribe royal a celle de vizir et agrandissant en consequence 
son propre mastaba.45 Parallelement a cette ascension sociale, d'autres membres de la 
famille ou de l'entourage professionnel du nouveau vizir, comme eventuellement 
Seshemnefer-Heba, auraient pu etre dotes de tombes decorees de nombreux domaines 
funeraires, quitte, peut-etre dans l'urgence, a usurper certains mastabas plus anciens. 
L'explication des remaniements subis par nos reliefs est peut-etre cependant plus 
simple. On constate en effet que ces modifications affectent essentiellement les occur- 
rences du nom de Heba. Les signes du 'petit nom' sont en effet graves de maniere bien 
plus sommaire que ceux du 'grand nom' de Seshemnefer.46 I1 pourrait des lors s'agir 
d'une simple actualisation des inscriptions du mastaba, suite a l'acquisition par Seshem- 
nefer d'un surnom usuel. 

Quoi qu'il en soit, l'usage consistant a placer dans la tombe un defile de trente-six 
domaines funeraires semble issu d'un milieu social bien specifique, celui des vizirs et 
hauts dirigeants du pays, vers le milieu du regne d'Isesi, et revele une volonte evidente 
de systematisation de ce type de decor a nettes connotations geographiques. C'est aussi 
en cette fin de la cinquieme dynastie que l'on divise clairement les domaines en un defile 

37PM III2, 491; Jacquet-Gordon, Domaines, 366-70. 
38PM III2, 494; Jacquet-Gordon, Domaines, 371-2. 
39PM III2, 455; Jacquet-Gordon, Domaines, 373-4. 
40PM III2, 263 ('Middle Dyn. V or later'); Jacquet-Gordon, Domaines, 281-9 ('peu apres le milieu de la Ve 

dynastie'). 
41 PM III2, 488 ('Late Dyn. 5 or Dyn. 6'); Jacquet-Gordon, Domaines, 349-51 ('Ve dynastie'). 
42PM III2, 450 ('Dyn. 5'); Jacquet-Gordon, Domaines, 378-9 ('probablement de la seconde moitie de la Ve 

dynastie'). 
43pM III2, 483 ('Middle Dyn.5'); Jacquet-Gordon, Domaines, 343-4 ('Ve dynastie'); le dernier nom royal 

present dans la tombe est celui de Sahoure, voir N. Cherpion, Mastabas et hypogees d'Ancien Empire. Le probleme 
de la datation (Bruxelles, 1989), tableau p. 227. 

44PM III2, 891; Jacquet-Gordon, Domaines, 440-1 ('VIe dynastie'); D. Wildung, 'Dahschur', LA I, 986 ('6. 
Dyn.'); Cherpion, Mastabas, tableau p. 224 (le dernier nom royal present dans la tombe est celui de Snefrou, 
terminus ante quem non qui ne permet aucunement de dater la tombe). 

45 Baer, Rank and Title, 132. 
46Voir par exemple la forme du signe Gardiner sign-list V28 ou les contours souvent hasardeux du signe 

Gardiner G1. 
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du nord et un defile du sud, comme chez Akhethotep a Saqqarah.47 Or, le regne d'Isesi 
est marque par de profondes reformes administratives, et notamment par la reorganisa- 
tion de la gestion des provinces. Un poste de vizir responsable specifiquement de la 
Haute Egypte est cree, et des nomarques dependants de l'administration royale sont 
nommes dans les dixieme, quinzieme et vingtieme nomes de Haute Egypte, avec la 
charge de contr6ler cette region vitale par ses ressources agricoles.48 C'est aussi a partir 
du regne d'Isesi que des nomarques se font pour la premiere fois enterrer dans leur 
province, loin des necropoles de la capitale.49 Cette volonte de reorganisation de la 
gestion des provinces semble trouver un echo dans la systematisation du nombre des 
domaines funraires, du moins dans les tombes de certains des plus hauts personnages 
de l'Etat. Cependant, il faut certainement se garder de voir dans les trente-six domaines 
de l'epoque d'Isesi le reflet d'une structure administrative rne strutuaelle. Les nomes d'Egypte, 
a la cinquieme dynastie, etaient certainement d au nombre de quarante-deux et aucun 
document n'atteste une diminution de ce nombre au cours de l'Ancien Empire.50 En fait, 
ces trente-six domaines correspondent non a une geographie reelle, mais plut6t a une 

geographie imaginaire ou ideale.51 Ils ne revelent pas la realite de remaniements admin- 
istratifs, mais bien une claire volonte des milieux du pouvoir de repenser le paysage 
egyptien, tant dans sa gestion politique et economique, que dans sa signification mythi- 
que. Dans cette optique, le nombre de trente-six domaines est probablement cense 

evoquer l'etendue totale du pays et l'universalite des sources d'approvisionnement dont 
dispose le defunt.52 

II reste cependant difficile de comprendre pourquoi les Egyptiens auraient subitement 
adopte, sous Isesi ou, en tout cas, vers le milieu de la cinquieme dynastie, une geographie 
mythique composee de trente-six nomes. On a souvent note que le regne d'Isesi marquait 
une rupture dans les usages funeraires royaux de la cinquiEme des es ynastie et un retour aux 
ideaux de la quatrieme dynastie.53 Le regne est marque en effet par l'arret de la 
construction des temples solaires, par l'abandon du site d'Abousir et par le deplacement 
de la pyramide royale au sud de la necropole de Saqqarah, en direction de l'ancienne 
necropole de Dahchour oiu se dressent les deux pyramides de Snefrou. Or, c'est a 
Dahchour, dans le temple intermediaire de la pyramide rhomboidale, en plein essor 
durant les cinquieme et sixieme dynasties, que se trouvent les premiers defiles de 

47Van de Walle, MDAIK 15, 293. Le plan du mastaba dee Akhethotep est tres proche de celui de Seshemnefer 
IV dont nous avons parle: Baer, Rank and Title, 133. Voir aussi l'inscription fragmentaire en tete de la procession 
des domaines de Seshemnefer IV: Junker, Giza XI, 196-8. 

48N. Kanawati, Governmental Reforms in Old Kingdom Egypt (Warminster, 1980), 11-12; le premier vizir 
charge specifiquement de la Haute Egypte est probablement Reshepses: PM III2, 494-6. 

49Un des premiers exemples semble etre Ka-Khent de Hammamye, date sans doute du debut du regne d'Isesi: 
H. Beinlich, 'el-Hemamija', LA II, 1116; Strudwick, Administration, 62; Kanawati, Governmental Reforms, 2, 11. 

50H. Kees, 'Nomos', RE 33 (Stuttgart, 1936), cols. 833-40; W. Heick, 'Gaue', LA II, 385-408, E. Martin-Pardey, 
Untersuchungen zur agyptischen Provinzialverwaltung bis zum Ende des Alten Reiches (HAB 1; Hildesheim, 
1976), 6-9. 

51J. Leclant, 'Une geographie de l'Egypte pharaonique', Or 28 (1959), 81. 
52Brunner-Traut, Die altagyptische Grabkammer Seschemnofers III aus Gisa, 14 ('Auf alle Falle durften 36 

Stiftungsgiiter mehr einem Wunschdenken als eine Realitat entsprechen'). 
53W. Helck, Untersuchungen zu den Beamtentiteln des dgyptischen Alten Reiches (Gliickstadt, 1954), 136; 

Kanawati, Governmental Reforms, 15; H. Ricke, Bemerkungen zur agyptischen Baukunst des Alten Reiches, II 
(Beitrage zur agyptischen Bauforschung und Altertumskunde 5; Le Caire, 1950), 83 sqq. 
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domaines funeraires attestes.54 C'est aussi a Dahchour que se trouve le mastaba de 
Snefrou-in-Ishetef, dont la datation est controversee, mais qui presente un nombre 
exceptionnel de noms de domaines communs avec la liste de Seshemnefer-Heba.55 A 
l'est de la pyramide rhomboidale enfin se trouve le mastaba de lynefer, fils de Snefrou, 
dont les steles fausses-portes sont parmi les premieres a etre decorees de defiles de 
domaines.56 Ces steles sont aujourd'hui tres mal conservees. Pourtant, il semble que la 
stele sud comptait quatre series de cinq domaines funeraires, soit vingt en tout. Seul le 
registre inferieur de la stele nord est conserve; d'apres les descriptions de Barsanti et 
Jacquet-Gordon, il semble qu'elle devait comporter deux fois quatre registres de deux 
domaines, soit seize en tout. II est done possible que le mastaba de lynefer ait ete lui 
aussi decore de trente-six domaines funeraires. Des lors, I'attention portee par certains 
contemporains d'Isesi a la representation des domaines funeraires, et le recours a une 
liste normative de trente-six domaines ideaux ne seraient-ils pas d'autres signes d'un 
retour aux sources de l'Ancien Empire et de cette volonte d'archaisme qui impregne 
plusieurs realisations du regne? 

Les trente-six domaines de Seshemnefer-Heba et de ses contemporains revelent donc 
l'existence, dans les spheres du pouvoir a l'epoque d'Isesi, d'un milieu de penseurs 
soucieux a la fois de reorganiser la gestion de l'Etat, et d'affirmer par l'image l'universa- 
lite geographique des domaines pourvoyeurs d'offrandes representes dans leurs 
mastabas. Lorsqu'ils ecrivent que l'Egypte avait connu anciennement une division en 
trente-six nomes, Strabon et Diodore ne font probablement que transposer dans le reel 
une geographie qui, pour les Egyptiens, n'est jamais sortie de l'imaginaire des tombes. 

54Jacquet-Gordon, Domaines, 125-37; B. J. Kemp, Ancient Egypt. Anatomy of a Civilization (London, 1991), 
112, 148, fig. 52; B. G. Trigger et al., Ancient Egypt. A Social History (Cambridge, 1983), 95. 

55Sur les sept noms de domaines de Snefrou-in-Ishetef, cinq sont communs a la liste de Seshemnefer-Heba: 
Jacquet-Gordon, Domaines, 440-1. 

56PM III2, 894; A. Barsanti, 'Rapport sur la fouille de Dahchour', ASAE 3 (1902), 198-201; Jacquet-Gordon, 
Domaines, 430-3. A noter que Seshemnefer III, lors de sa promotion soudaine au poste de vizir, acquiert aussi 
le titre de 'fils de roi': Baer, Rank and Title, 132. 
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1. Wooden figure of bovid, H5-2885 [5268] 1. Wooden figure of bovid, H5-2885 [5268] 2. Bronze of juvenile bovid, 74/5-27 [6239] 2. Bronze of juvenile bovid, 74/5-27 [6239] 
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3. Relief du mastaba de Seshemnefer-Heba, collection prive (photographie Marc Jasinski) 
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